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Séance du 21 décembre 1949 
Présidence de M. S. LE MARCHAND 


M. J. GHESQUIERE, de Bruxelles, assiste a la séance. 


Necrologie. Nous avons le vif regret de faire connaitre le deces de M. Ch. 
ALLUAUD, qui était membre de la Société depuis 1885, en fut deux fois Président 
et élu Membre honoraire en 1923. On peut dire qu’avec Ch. ALLUAUD disparait 
le dernier grand voyageur-naturaliste, et les matériaux entomologiques qu’il a 
rapportés ont donné lieu à d’innombrables publications. Ch. ALLUAUD a étudié 
luii-méme les Carabiques d’Afrique et de Madagascar dans une série de travaux 
qui en ont fait l’un des meilleurs spécialistes de ce groupe. 


Présentations. M. Leonce CORNE, 10 rue Armand-Moisant, Paris-15°, présenté 
par MM. J. BOURGOGNE et L. CHOPARD. — Lepidopteres. 
— M, Christian Forestier, 10 rue du Bon-Pasteur, Lyon (Rhône), présenté 
par MM. L. BERLAND et F. BERNARD. — Formicides. 
— M, Georges MABILE, 59 avenue Anatole-France, Vitry-sur-Seine (Seine), pré- 
senté par MM. L. CHoPARD et G. CoLas. — Coléoptères. 
Demission. M. L. DE GALARD a adresse sa demission. 
Contributions aux publications. — Le Trésorier a recu, a titre de contribution aux 
publications : 
MMERD RES CORE en ARS mers nec A Frs 
tae PER A a EE i Ss A ee Gee le 2000) 


Bull. Soc. ent. Fr. [1949]. N° 10. 
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Communications 


Trentième note sur les Hydrocanthares |Cot.| 


par le D’ F. GUIGNOT 


Herophydrus inquinatus Boh. — Ces derniers temps, j’avais decide d’etudier 
d'une manière plus approfondie le groupe de l’Herophydrus inquinatus Boh., 
resté jusqu’ici encore un peu obscur pour moi. Plusieurs formes avaient été 
recemment décrites, et je ne trouvais chez la plupart d’entre elles, méme dans 
la structure de l’aedeagus, que de bien faibles differences. Possédant des para- 
types de Colasi Guign., des cotypes ou des paratypes des especes de Mme OMER- 
Cooper et de M. GSCHWENDTNER, ainsi que des spécimens d'inquinatus de la 
collection REGIMBART en communication, ce travail ne me semblait pas trop 
compliqué; il s'est cependant révélé tres ardu. 

Des le début, une surprise m’attendait. Sous le nom d’inguinatus Boh., trois 
espèces se trouvaient réunies dans la collection RÉGIMBART: inquinatus Boh., 
Colasi Guign., notamment les exemplaires du Kilimandjaro, enfin au moins une © 
d'une espece inédite du Natal. Celle-ci paraissait se rapporter á un & de la 
même localité, provenant de la collection NoDIER que j'avais acquise depuis 
longtemps, et probablement de la méme source. J’en avais antérieurement rédigé 
la description; mais, hésitant sur l’identite du véritable inquinatus de BOHEMAN, 
javais prefere attendre pour la publier d'étre mieux documente, 

Afin d’elucider ce probleme, une seule solution s’imposait : examiner le type 
d’inquinatus. Mais où le trouver ? Il aurait dü exister au Musée de Stockholm, 
dans la collection BOHEMAN; néanmoins, personne ne l'avait vu, on le tenait 
pour égaré. Rien ne s’opposait toutefois A une nouvelle tentative. 

L’occasion se présenta au moment où j’y pensais le moins. En mai de l’année 
derniere, je recus inopinément la visite de mon excellent collegue et ami, M. PER 
BRINCK, assistant au Musée de Lund. La conversation tomba sur la collection 
BOHEMAN; je lui exposai ma requête. De retour en Suède, il parvint à retrouver 
le type d’inquinatus, qu’il eut Vextréme obligeance de me communiquer. Ce 
type est une 2 unique ('), dont Pétiquette porte inscription suivante: « Caffraria, 
J. Wahlb. Type. 103 ». L’ayant examiné, je m’apercus A mon grand étonnement 
qu'il concordait tout a fait avec l’ignoratus Gschw. 

Il m'est ainsi possible de définir maintenant les différentes formes de ce petit 
groupe. 

Trois particularités morphologiques caractérisent essentiellement inquinatus : 
bourrelet clypéal assez effacé en arrière et à peine séparé du reste de l’épistome 
par une ligne obsolète, ponctuation des élytres moins inégale que celle des espèces 
parentes, et caractères sexuels, qui sont chez le 4 la conformation du pénis, et 
chez la Y la microréticulation des quatre derniers sternites. 

On a vu plus haut que RÉGIMBART confondait plusieurs espèces sous ce nom. 
La première description qu'il en a faite (Mém. Soc, ent. Belg., IV, 1895, p. 41) le 


(1) Il existait certainement d'autres cotypes qui ont dû être perdus, et dont l'actuel est le seul survivant, 
puisque BOHEMAN dans sa description signale plusieurs localités d’origine : «Habitat in Caffraria orientalis 
et interiore ». 
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fait déjà soupconner. Après avoir indiqué correctement la plupart des caractères, 
il termine en disant que le rebord clypéal est « bien net », contrairement à ce 
qu'il est chez le type. Plus tard, en 1906 (Ann. Soc. ent. Fr., LXXV, p. 238), il 


parle de deux formes un peu différentes comme largeur et comme ponctuation 
élytrale. 


Mme OMER-CO0PER, de son côté, citant la même espèce (Proc. Zool. Soc. Lon- 
don, 1931, p. 778), indique que les individus étudiés par elle ont le bord antérieur 
de Pépistome légèrement plus épais que normalement, Ce ne sont donc pas des 
inquinatus. Effectivement, la forme de leur pénis, dont elle ne parle pas, mais 
que M. BALFOUR-BROWNE a eu la complaisance d’extraire (*), oblige à les attribuer 
sans aucun doute à Colasi. Quant à H. kalaharii Gschw., j’avoue que ni la descrip- 
tion ni la figure du pénis ne décèlent aucun caractère permettant de le séparer 
spécifiquement d’inquinatus. 


H. ignoratus Gschw. — Le type de BOHEMAN correspondant point par point à 
la 9 d’ignoratus, les 9 de ces deux espèces se montrent identiques. Le 4 
d'ignoratus présente le bourrelet clypéal mal limité en arrière, la ponctuation 
des élytres médiocrement inégale, comme le type 9, et le pénis semblable à celui 
des autres exemplaires de l’Afrique du Sud que j’ai pu voir (exception faite du 


labiosus, dont il sera question plus loin). C’est donc lui aussi le véritable 
inquinatus. 


H. Colasi Guign. — On reconnait facilement l’espece a son bourrelet clypéal 
bien net, chez le ¢ au pénis sans denticules latéraux ‚chez la £ aux derniers 
sternites lisses. Les H. inquinatus Reg. (part.), inquinatus Om.-Coop. (part.) et 
expressus Gschw. qui possèdent ces caractères, se rapportent donc à Colasi 
Guign.; expressus représente seulement une aberration foncée. 


H. Cooperi Gschw. — Ici, la question est un peu plus complexe. D’après la 
figure, le pénis de Cooperi est semblable à celui d’inquinatus (), Cooperi 4 doit 
par conséquent rentrer dans cette espèce, dont il constitue une forme claire, 
à l’instar de pallidus Om.-Coop. Par contre, la 2 a les quatre derniers sternites 
lisses comme Colasi, c’est évidemment la preuve qu’elle lui est identique à titre 
d’aberration claire, car dans le petit groupe d’Herophydrus s. str. à ponctuation 
des élytres inégales et à rebord clypéal renforcé en bourrelet, la $ de Colasi 
est la seule à avoir les derniers sternites lisses. D'ailleurs, la série des inquinatus 
de Mme OMER-COOPER, d’où provenaient les individus décrits par M. GSCHWEN- 
DTNER comme Cooperi, ont été reconnus, ainsi qu'il a été dit plus haut, par 
M. BALFOUR-BROWNE, représenter des Colasi. Cette double interprétation paraît 
être la seule logique. 


S 


H. pallidus Om.-Coop. et sobrinus Om.-Coop. — C'est comme variété d'inqui- 
natus que ces deux formes ont été décrites. Leur taille est légèrement plus grande, 
leur forme plus large, plus convexe en dessus et en dessous, à ponctuation tantôt 
trés inégale, tantót trés peu. Le bourrelet clypéal est évidemment mieux limité 
en arrière, mais le pénis étant à peu près identique à celui d’inquinatus, j’estime 
que, jusqu’à preuve du contraire, ces formes doivent s’y rapporter à titre de 


variations extrêmes, l’une claire, l’autre foncée. 


(1) Le matériel, étudié par M™* OMER-CooPER, se trouve au British Museum. 


(2) Ou tout au moins pratiquement semblable, car même chez des inquinatus indiscutables on aperçoit de 
minimes différences intraspécifiques. 
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Herophydrus labiosus, n. sp. — Il s’agit ici 
du & sud-africain de ma collection, dont 
j'ai parlé au début, et de la 9 de la collection 
RÉGIMBART, que je suppose devoir lui corres- 
pondre ('). Cette espèce se montre bien voi- 
sine d'inquinatus, mais elle est un peu 
dilatée apres le milieu, a cótés du pronotum 
subarqués, avec une légére encoche pronoto- 
élytrale, á gros points juxtascutellaires plus 
grands, à rangée discale faible mais visible 
sur la première moitié des élytres, tandis 
que chez inquinatus la forme n’est à peu 
près pas dilatée, les côtés du pronotum sont 
rectilignes ou subrectilignes, sans encoche 
pronoto-élytrale, les gros points juxtascutel- 
Fig. 1. Penis d’Herophydrus inquinatus Boh. laires moins grands, la rangée discale des 

Fig. 2. Id. H. labiosus Guign. (X 42). élytres nulle ou presque nulle. La confor- 
mation du bourrelet clypéal est comme chez 
Colasi, et le dessin élytral identique à celui d’inquinatus. 

&. Penis progressivement atténué à partir de la base, puis légèrement étranglé 
avant le sommet qui est un peu dilaté en forme de chapeau de champignon, alors 
que le pénis d’inquinatus est plus large, subparallèle, à sommet tronqué-concave 
(fig. 1 et 2); parameres semblables à ceux de l’autre espèce, toutefois avec la 
tige apicale un peu plus longue et la pubescence du bord ventral pas plus étendue 
mais légèrement plus fournie. 

9. Dessus lisse, excepté le bord antérieur du pronotum microréticulé; quatre 
derniers sternites microréticulés. 

Tee pros nnn, 

Natal : Dumbready; type 3 dans ma collection, allotype © (supposé) au Muséum 
de Paris. 

En présence de ces nombreuses formes, on s’apercoit qu’elles sont assez variables 
et qu’il ne faut pas, surtout pour inquinatus, attacher une importance trop grande 
aux différences de dessin et de ponctuation; seule la structure du pénis posséde 
une valeur décisive. 

La synonymie parait done s’établir ainsi : 

Colasi Guign. 
inquinatus Reg. (part.), Om.-Coop. (part.) 
inquinatus var. sobrinus Gschw. (part.) 

ab. Cooperi Gschw. 2 

ab. expressus Gschw. 
inquinatus Boh, 

inquinatus Rég, (part.), Om.-Coop. (part.) 
inquinatus var. sobrinus Gschw. (part.) 
ignoratus Gschw. 
kalaharii Gschw. 

ssp. pallidus Om.-Coop. 
Cooperi Gschw. 4 

ssp. sobrinus Om.-Coop. 


IA 
m 


| 


(1) Pemploie cette formule un peu dubitative, n’ayant plus cette 2 sous les yeux. 
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labiosus Guign. 
inquinatus Reg. (part.) 


Il est actuellement impossible de préciser Ja répartition géographique de ces 
Herophydrus, en raison de la confusion dont ils ont été souvent l’objet. Tout 
au plus peut-on donner quelques indications générales, sujettes plus tard à révi- 
sion, en disant que Colasi occupe la région orientale de l’Afrique, allant approxi- 
mativement de l’Abyssinie au Zambéze, qu’inquinatus présente l’aire de distri- 
bution la plus vaste, se superposant à celle du précédent, qu’elle déborde sur le 
centre de l’Afrique et au sud jusqu’au Cap. Jusqu'ici labiosus paraît confiné 
au Natal. 


En terminant, je ne saurai trop remercier mes collègues et amis, MM. J. BALFOUR- 
BROWNE du British Museum et P. Brinck du Musée de Lund, dont l’aide m’a été 
si efficace, l’un en me transmettant le résultat de Pexamen et de la dissection des 
types d’OMER-COOPER, l’autre en me communiquant le précieux type de BOHEMAN. 

Genres Herophydrus Sharp et Hyphoporus Sharp. — L’étude du groupe de 
PHerophydrus inquinatus Boh. m'a obligé à réviser les genres voisins, notamment 
les Hyphoporus, dont la séparation d’avec les Herophydrus se montre si ardue. 
SHARP Pavoue lui-même (On Aquat. Carn. Col., 1880-82, p. 389) et déclare ne 
pouvoir indiquer de caractères opposables. Apres lui, RÉGIMBART (Mém. Soc. 
ent. Belg., IV, 1895, p. 34) essaie de distinguer ces genres par la longueur de 
Vonychium des protarses et des mésotarses, différente chez l’un et chez l’autre. 
Ce caractére est illusoire et en outre parfois divergent, l’article n’ayant pas 
toujours la méme longueur aux deux paires de pattes. ZIMMERMANN, ensuite, 
reconnaissant lui aussi la difficulté de la question, s’appuie sur la forme du 
bourrelet clypéal. Mais celui-ci ne présente un aspect bien particulier (par son 
extreme brieveté) que dans le groupe de l’Herophydrus Nodieri; chez la plupart 
des autres espèces, il se montre à peu pres semblable dans les deux genres. 
Aussi est-ce plutôt sous influence de considérations géographiques que ZIMMER- 
MANN a classé les espéces musicus Klug et rufus Clark dans les Hyphoporus ou 
elles ne sont pas A leur place, comme on le verra plus loin. Le genre Herophydrus 
devenait ainsi uniquement ethiopio-malgache. 


Apres de longues recherches, je pense avoir découvert un caractére séparatif 
plus fidéle. J’en ai parlé incidemment il y a quelques années (Miss. scient. Omo, 
IV, 31, 1936, p. 31), mais sans y insister. I] s’agit de la bande imponctuée rétro- 
oculaire, que j’ai appelée bande cervicale. La ponctuation normale de la téte 
s’arréte au niveau d’une ligne fictive passant par le bord postérieur des deux 
yeux, laissant libre cette bande assez étroite, occupée seulement par de fins traits 
aciculaires ou un alutacé écarté, exceptionnellement par des points plus fins 
et moins denses que ceux du reste de la téte. Cette bande se voit en général 
très nettement chez les Herophydrus () et n’existe pas chez les Hyphoporus. 


Une seconde caractéristique, peut-étre plus importante, est fournie par le 
pénis, qui révèle le plus souvent les véritables affinités des espèces. Or, il se 
trouve que les deux caracteres concordent bien ensemble. Les deux especes a 
bande cervicale, c’est-à-dire les Herophydrus, ont un pénis symétrique (ou à 
peu pres symétrique chez une ou deux espèces) et à sommet large ou arrondi; 
chez les Hyphoporus, au contraire, dépourvus de bande cervicale, la ponctuation 


(1) Elle ne leur est d’ailleurs pas spéciale et se rencontre dans d’autres genres éloignés, 
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de la tête s'étend à peu près homogene jusqu’au bord postérieur, et le pénis se 
montre asymétrique et 4 sommet longuement effile. 

Ce double caractére permet de déterminer la position légitime des especes 
un peu douteuses. Ainsi, musicus et rufus, a cause de leur bande cervicale 
(peut-étre moins nette que chez les autres espéces, mais cependant bien reelle) 
et de la forme trés caractéristique de leur pénis, rentrent nécessairement dans 
les Herophydrus. Inversement, elevatus Sharp, qui possède pourtant une ébauche 
de bande cervicale, doit, par suite de son pénis sinué et longuement effilé, rester 
dans les Hyphoporus, où SHARP, RÉGIMBART et ZIMMERMANN Pavaient déjà place. 

Quant à l’Herophydrus Descarpentriesi Pesch., il présente des caractères a 
la fois des deux genres. La ponctuation de la téte arrive forte et dense jusqu’au 
bord postérieur, sans le moindre vestige de bande cervicale, mais le pénis est 
presque semblable a celui de guineensis Aubé. Raisonnablement, on ne peut 
done pas plus l’introduire dans une genre que dans l’autre, d’autant plus que 
sa forme oblongue et faiblement convexe l’en écarte. Heureusement, comme il 
possède un type d’antennes tout à fait personnel, la difficulté est susceptible 
d'étre tournée en utilisant cette disposition pour constituer la caractéristique 
d’un autre genre. Certes, je suis loin d’être partisan de la création de coupes 
inutiles, mais dans le cas actuel les coupes generiques et subgénériques que je 
propose sont indispensables. Si on ne les accepte pas, la systématique de tous 
ces groupes devient inextricable. J’appellerai le nouveau genre: Heroceras avec 
Descarpentriesi comme type et unique composant pour le moment. 

Le tableau ci-dessous découle de cet exposé. On remarquera que j’y indique 
guineensis comme type du sous-genre Herophydrus s.str. et par voie de consé- 
quence du genre Herophydrus lui-méme, alors qu’anterieurement (Rev. Fr. Ent., 
XIII, 1946, p. 115), j'avais désigné inquinatus Boh. C’était une erreur; cette 
espèce, ne figurant point parmi celles utilisées par Sharp pour composer son 
genre, ne peut en constituer le génotype. Je le remplace done par guineensis, 
qui, lui, fait partie des espéces mentionnées par Sharp. 


TABLEAU GENERIQUE ET SUBGENERIQUE 
DES Herophydrus ET DES GENRES VOISINS 


1. Antennes à articles médians non dilatés et à deuxième article allongé, 
de deux à trois fois plus long que large 
2. Tête sans bande cervicale, 4. Penis asymétrique et très effilé.... Hyphoporus 
2. Tête à bande cervicale généralement très nette (1). 4. Penis symétrique, à 
sommet large ou arrondi.......... RE AN OA ES 
a. Bourrelet clypéal très largement interrompu au milieu (©). Type: 
guineensls AUDE: Lat AS IR ON sg. Herophydrus s. str. 
a’. Bourrelet clypéal trés largement interrompu au milieu et réduit A un 
vestige préoculaire. Type: Nodieri Rég............... sg. Dryephorus, n. sg. 
1”. Antennes à articles médians dilatés (*) et A deuxième article subnodulaire, 
à peine plus long que large. Type: Descarpentriesi Pesch....  Heroceras, n. gen. 
(1) Un peu moins nette chez musicus et rufus, dont le cas a été expliqué plus haut. 


(2) Régimbart et Zimmermann décrivent rufus Y comme ayant ce bourrelet largement interrompu au 
milieu. Cette indication inexacte n'est due qu'à une apparence, causée par Pamincissement du bourrelet et 
linclinaison de la tête. Si on regarde le bourrelet d'avant en arrière, face à la tête, on se rend compte qu'il 
nest en réalité qu'à peine interrompu. 


(3) Is le sont dans les deux sexes, mais plus fortement chez le 4", 
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Desmopachria (s. str.) basicollis (Reg. in litt) n. sp. — L, 2,3-2,5 mm. En ovale 
tres large et court, suborbiculaire, legerement atténué en arriére, sans angle 
pronoto-élytral, médiocrement convexe en dessus, fortement en dessous, brillant, 
a fond lisse, testacé á taches noires. 

Tête brun foncé, un peu éclaircie antérieurement, à ponctuation fine, encore 
bien plus fine en avant, irrégulière et très éparse, avec l’épistome arrondi, à 
rebord très petit; antennes courtes, un peu épaisses, testacées. Pronotum subtrian- 
gulaire, à base fortement et anguleusement avancée en arrière, sinuée de part 
et d’autre du milieu, avec les angles postérieurs aigus et saillants, les côtés très 
courts, subarqués, finement rebordés; couleur testacée, avec le bord antérieur 
étroitement rembruni, et le postérieur marqué d’une large tache noirâtre s’éten- 
dant jusqu’au milieu de la moitié basale; ponctuation extrêmement fine, presque 
imperceptible, un peu plus forte le long du bord antérieur et en arrière; pas 
de sillon latéro-basal. Élytres testacés, à dessin noir assez vague, consistant en 
une bande suturale dilatée à la base et au sommet, et une grande tache suturale 
commune, émettant par chaque angle un prolongement oblique un peu en forme 
d’X; en outre, se voit en avant de la tache une étroite transparence noirätre en 
forme de V très ouvert; ponctuation fine, peu serrée en avant, un peu plus dense 
en arrière, effacée latéralement, avec une ébauche de rangé discale; pas de strie 
suturale, Épipleures testacés, noirátres en arrière, finement ponctués. 

Dessous testacé, brillant, entièrement imponctué, avec l’apophyse prosternale 
et les derniers sternites rembrunis. Pattes antérieures et intermédiaires testacées, 
les postérieures brunes; métatibias à face externe pourvue d’une rangée longitu- 
dinale de points pilifères, à long éperon non serrulé. 

&. Protarses et mésotarses non dilates. Penis court, parallèle, avec l’extrémité 
arrondie; paramères plus longs que lui, en forme d’étroites lamelles subparallèles 
avec une grosse touffe de poils au sommet du bord ventral. 

o. Sternite anal pourvu au sommet de deux petits tubercules, déterminant 
entre eux une fovéole. 

Costa-Rica. Type de San-José, rivière Maria-Aguilar (P. BIOLLEY), au Muséum 
d'Histoire naturelle de Paris, ainsi que les paratypes. Autres paratypes également 
de San-José, mais du rio Tiribi, dans ma collection. Ces derniers individus, 
provenant d’une vieille collection, étaient restés longtemps innomés parmi mes 
Desmopachria, et se trouvent être identiques à ceux de la collection Regimbart. 
J’ai conservé à l’espece le nom que lui avait donné in museo cet auteur sans 
avoir eu le temps de la décrire avant sa mort. 

Par le long éperon des métatibias simple, le pronotum dépourvu de sillon 
latéro-basal et les élytres sans strie suturale, la nouvelle espéce appartient aux 
Desmopachria s.str., groupe nitida. Tres voisine de variegata Sharp, elle s’en 
distingue par les élytres à tache noire plus grande, à ponctuation moins fine et 
plus étendue latéralement. 

J’avais découvert chez les Haliplus la serrulation des éperons métatibiaux, 
je Pai signalée ensuite chez les Hydrocanthus, puis chez les Hyphydrus s. str., 
aujourd’hui enfin chez certains Desmopachria, où elle constitue un caractère 
précieux pour une division subgénérique de ce genre si difficile. En utilisant 
aussi la présence ou l’absence de sillon latéro-basal au pronotum, il est possible 
de compléter le sectionnement du genre. Mais on ne peut absolument pas aller 
plus loin dans cette voie, et fonder un autre sous-genre d’apres la strie suturale 
des élytres, caractère souvent peu net, difficile à apprécier, qui peut tout au 
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plus servir comme signe de groupe. Voici le nouveau tableau des sous-genres 
et groupes de Desmopachria que je propose : 


1. Long éperon métatibial simple et généralement gréle. 


2. Pronotum à court sillon latéro-basal (type: latissima Lec.)............ 3 
Se ee anne Pe nu van ORT Te ocr sg. Pachriodesma, n. sg. 
2’, Pronotum sans sillon latéro-basal (type: nitida Bab.).... sg. Desmopachria s. str. 
a. Elyires avec, uné,strie suturale icc es acess oe ane groupe Grouvellei 
a’, Elytres sans strie.suturales=... 22. 4/205 EN groupe nitida 

1’. Long &peron métatibial large et serrulé (type:mendozana Steinh.J....... 2 
Re A eres Ne tido Sg, Nectoserrula,gnsse: 


Deux autres Dytiscides, figurant dans la collection Regimbart sous les noms 
de Canthydrus brunneus et C. anticicollis, sont restés également inédits. Ls 
rentrent maintenant dans le genre Suphisellus Zimm., et je vais les decrire 
ci-dessous en leur conservant le nom spécifique attribué par cet auteur. 


Suphisellus brunneus (Rég. in litt. sub Canthydrus, n. sp. — L. 2,3-2,4 mm. En 
ovale allongé, trés convexe, un peu atténué en arriere, brillant, chátain foncé 
et chatain clair. 

Téte chátain, éclaircie en avant, imponctuée, nettement microréticulée; anten- 
nes courtes, testacées. Pronotum chatain clair, legerement plus foncé sur le 
disque ainsi que le long du bord antérieur, à strie submarginale ne dépassant 
pas le milieu et non prolongée en avant par une ligne nette et réguliere de points, 
a ponctuation á peu pres nulle, sauf deux ou trois rangées irréguliéres transver- 
sales de points relativement assez gros en avant et un amas assez lache et assez 
étendu au milieu de la base; fond superficiellement microréticulé. Elytres chatain 
foncé, éclaircis latéralement après le premier quart, à ponctuation médiocre, 
irrégulière et espacée vers la suture, progressivement plus dense et plus forte 
latéralement, plus faible au sommet; une rangée discale irrégulière mais visible 


jusque vers le milieu; fond à microstrioles longitudinales ondulées et un peu 
obsolètes. x 


Dessous châtain clair, imponctué à l’exception de l’apophyse prosternale et 
de la plaque métasterno-métacoxale qui présentent une ponctuation peu dense 
et irrégulière, la plaque métacoxale légèrement impressionnée au milieu; fond 


microréticulé sauf sur l’apophyse prosternale lisse entre les points. Pattes brun- 
testacé. 


3. Protarses et mésotarses à trois premiers articles un peu épaissis; sternite 
anal simple. Pénis fortement arqué, étroit, à bord dorsal sinué dans sa première 
moitié, présentant un court rebord vers le milieu de ce même bord sur la face 
latérale gauche, et enfin un peu rétréci avant le sommet qui est subdilaté en 
ovale; paramère droit arqué à la base, puis subparallèle, à sommet étroitement 
arrondi, avec le bord ventral presque entièrement garni de mèche de poils. 

©. Sternite anal tectiforme. 


Brésil, Type 4 d’Araca pres de Sao-Paulo, au Muséum national d'Histoire natu- 
relle de Paris, allotype $ de la même localité, dans ma collection. 

L'espèce semble très voisine de fenuicornis Sharp, que je ne connais que par 
sa description (une 9), mais ce dernier est un peu plus grand, plus fortement, 
plus densément ponctué, et a le sternite anal déprimé au milieu, 


I 
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Suphisellus anticicollis (Reg. in litt. sub Canthydrus). — L. 2,6-2,7 mm. Espece 
assez semblable à la précédente, dont elle diffère par la taille légèrement plus 
grande, la forme un peu plus large, plus arrondie au milieu, plus atténuée en 
arriere, les antennes faiblement épaissies dans leur deuxiéme moitié, la présence 
d’une tache noire subtriangulaire en avant du pronotum et d’une tache transverse, 
plus étroite que chez brunneus, sur le milieu de la base, par les élytres á ponc- 
tuation non affaiblie dans la région suturale, 4 rangée discale nulle, et présentant 
une ébauche d'un petit trait longitudinal médian ferrugineux sur le disque (absent 
d’ailleurs chez le paratype), par la plaque métacoxale non impressionnée et le 
sternite anal marqué au sommet d'une légére carinule, siégeant au milieu d'une 
grande impression superficielle. 

Equateur.’ Deux @ de Guayaquil, le type au Muséum national d’Histoire natu- 
relle de Paris, le paratype dans ma collection. 


Potamonectes Nemethi, n. sp. — L. 4,4-4,6 mm. Espèce très voisine de Cerisyi Aube, 
surtout de sa var. acuminatellus Fairm. On l’en distinguera par la forme plus 
étroite, subparallèle, bien plus étirée en arrière, les côtés du pronotum plus 
arqués, a angles postérieurs aigus-emousses, les lignes noires élytrales plus pro- 
noncées, réunies ca et la par des taches, et enfin chez le 3 par l’aspect du pénis. 
Celui-ci est rétréci en une pointe extrémement effilée, tres aigué et legerement 
redressée, tandis que chez Cerisyi le pénis est plus progressivement rétréci en 
une pointe aussi aigué mais moins longue et, vue de profil, non redressée, conti- 
nuant la courbe générale de l’organe. 

Le & est un peu brillant, avec les ongles antérieurs et surtout intermédiaires 
légèrement plus longs que ceux de Cerisyi (mais semblables entre eux, comme 
chez lui). La 2 est submate, a ponctuation obsolète. 

Maroc. Type, allotype et paratypes de l’Oued Issen, dans ma collection. 

Cette espece m’avait été jadis envoyée, pour étre décrite, par le regretté THERY, 
alors qu’il était à l’Institut Scientifique Chérifien. Placée parmi mes autres Pota- 
monectes, elle avait été oubliée jusqu’a ces derniers temps. Je lui attribue le nom 
que m’avait indiqué THÉRY, en l’honneur d'un de ses collaborateurs. 


Rehabilitation de deux espéces de Tachinaires 
decrites par Robineau-Desvoidy 
par L. P. MESNIL 


Il s’agit de deux de nos Tachinaires les plus communs ei les plus frequemment 
récoltés á cause de leur grande taille et de leurs couleurs séduisantes. 


1°) Le premier est connu sous le nom de Eudoromyia magnicornis Zetterstedt, 
1844 (Dipt. Scand., III, p. 996). Certains auteurs le désignent encore sous l’appel- 
lation de E. tessellata F. dont il convient tout d’abord de faire justice. La descrip- 
tion de Fasricius est trop vague, et s’appliquerait aussi bien à l’espèce suivante 
et méme á quelques autres. Par ailleurs, sa collection de types est trop douteuse 
comme chacun sait, pour trancher la question. Mieux vaut donc rejeter dans 
Poubli un vocable si imprécis. 

Cependant, il était difficilement concevable qu'il eût fallu attendre le travail 
de ZETTERSTEDT de 1844 pour trouver la description d’une espece si banale, En 
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effet, des 1830, RoBINEAU-DESVOIDy Pavait fait connaître à la page 48 de son 
traité sur les Myodaires, sous le nom de vernalis qui a la priorité. 

Si ce vernalis a été passé sous silence, la faute en revient à ROBINEAU-DES- 
vorpy lui-même. Dans son ouvrage posthume sur les Dipteres des Environs de 
Paris (vol. I, 1863, p. 663), il a commis l’erreur de l’identifier avec Echinomyia 
fera L. En fait, Vespéce qu’il désigne ainsi sous le nom de fera L. et qu'il décrit 
d’une manière parfaitement reconnaissable, n'est pas celle de LINNE mais celle 
qui nous occupe. Le véritable fera L. se trouve á la page 631 du méme travail sous 
la rubrique de E. virgo Meig. 


2°) L’autre Tachinaire, tout aussi commun dans toute l’Europe, a été appele 
autrefois Peletieria prompta Meig. ou méme P. tessellata F. (cf supra). VILLE- 
NEUVE a montré que le vrai prompta Meig. d’apres le type conservé au Museum 
de Paris n’était pas l’insecte en question, mais une forme voisine tres rare, propre 
aux hautes régions des Alpes et des Pyrénées. Il a fait savoir par contre que 
c’etait le nigricornis Meig. type (Syst. Beschr., 1838, Vol. VII, p. 182). Le nom de 
Peletieria nigricornis Meig. a donc prévalu jusqu’a nos jours. 

Cependant, lá encore, un Diptére aussi courant ne pouvait avoir échappé a 
ROBINEAU-DESVOIDY. Dans son traité des Myodaires de 1830, quelques pages 
apres la description de son genre Peletieria, il fait connaitre (p. 46) un Echino- 
myia rubescens qui n’est rien autre que notre insecte dont l’auteur a méconnu la 
vraie place. En 1844 (Ann. Soc. ent. de France, p. 10), ROBINEAU-DESVOIDY recon- 
nait son erreur et le remet dans le genre Peletieria. Il est clair que Peletieria 
rubescens R. D. 1830 a la priorité. | 

Si la chose a passé inapercue, c’est encore une fois la faute de ROBINEAU- 
Desvoıpy qui, dans ses Dipteres des Environs de Paris (Vol. I, p. 616) classe a 
tort rubescens parmi les synonymes de Peletieria prompta Meig. (1828). 


Bibliographie 


Lucien CHOPARD, Le mimétisme (colorations animales, dissimulation des formes 
et déguisements, ressemblances mimétiques). 1949, 335 p-, 100 fig. Paris, 
Payot édit, 


Un entomologiste est particulièrement bien placé pour traiter des « colorations 
protectrices »; c'est en effet chez les Insectes que se rencontrent les cas les plus 
variés d’homochromie, d’homotypie et de mimétisme, et on peut dire que dans 
chacun des chapitres du livre de L. Cmorarn le groupe des Insectes figure en 
première place pour fournir de nombreux exemples aux questions traitées. Mais 
l'auteur ne traite pas non plus son sujet en entomologiste exclusif: il utilise au 
contraire ses compétences de zoologiste pour puiser sa documentation dans 
l’ensemble du règne animal; certains groupes sont fréquemment cités: Crustacés, 
Poissons, Batraciens, Reptiles, Oiseaux. 

L'ouvrage est divisé en deux parties. 

Dans la première partie, intitulée «Les Faits», l’auteur expose les données 
sur lesquelles sont basées les théories sur les colorations protectrices. Ces faits 
sont innombrables, et ils sont présentés selon un classement clair qui était néces- 
saire; les classifications de Ed.B. PouLron et J, HuxLey sont exposées; ces 
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auteurs ont créé un nombre élevé de categories de colorations animales supposées 
utiles. 

Les chapitres composant cette premiere partie traitent d’abord de l’homo- 
chromie, en débutant par les cas les plus simples, et en citant ensuite de nombreux 
cas particuliers, suivis des cas complexes qui constituent l’homotypie; certains 
exemples d’homotypie sont si poussés qu’on doit les considérer comme hyper- 
téliques, c’est-à-dire plus perfectionnés qu’il ne paraît nécessaire. Les dégui- 
sements forment aussi un cas particulier se rattachant aux mêmes phénomènes. 
Puis on arrive aux observations si troublantes concernant le mimétisme, qui est 
exposé tout au lông: historique et développement de la séduisante théorie du 
mimétisme; exemples de mimétisme, abondamment cités, et spécialement chez 
les Lépidoptères où le phénomène est particulièrement fréquent et extraordinaire; 
rapports du mimétisme avec le polymorphisme; mimétisme batésien et mimétisme 
müllerien, imitation de certains groupes d’Insectes particulièrement protégés, 
Hyménoptères notamment, par de nombreuses espècs appartenant à d'autres 
ordres: Lépidoptères, Coléoptères, Diptères, Orthoptères, auxquels on doit même 
ajouter des Araignées. 

Ces différents types de coloration, fréquemment complétés par des détails de 
forme, sont liés a un comportement sans lequel ils seraient généralement bien 
peu efficaces, notamment à une immobilité complète pour les animaux à coloration 
eryptique. 

La seconde partie de l’ouvrage expose les conclusions a tirer des faits et les 
nombreuses tentatives qui ont été entreprises pour y arriver. On souhaiterait 
apprendre que l’utilité de ces colorations a pu être démontrée de façon éclatante 
par les observations et les expériences; les faits sont trop nombreux et trop 
frappants pour étre dus au hasard, de sorte qu’il serait logique de leur trouver 
une explication complete et definitive, qui soit parfaitement démontrée. Or 
Vobservation et l’expérience ne conduisent pas toujours à un résultat net, malgré 
le grand nombre de naturalistes qui s’y sont consacrés, et malgré leur perseve- 
rance, leur ingéniosité et la variete de leurs methodes; il y a bien des résultats 
qui sont convaincants, mais il y en a aussi qui sont contradictoires, de sorte que 
Putilité des colorations « protectrices » ne semble pas démontrée d'une façon 
generale, méme en éliminant certains cas qui relevent surtout de l’imagination. 
En resume, on peut en tirer les conclusions suivantes: de nombreux cas d’homo- 
chromie et d’homotypie représentent certainement une réelle protection, mais 
les formes hyperteliques restent enigmatiques; quant au mimetisme, il existe 
incontestablement en tant que fait d’observation, mais son utilite est moins bien 
démontrée que celle de certaines colorations cryptiques. Le livre de L. CHOPARD 
montre, à cet égard, qu'il y a plus de problèmes posés que de questions résolues. 

Pour terminer, l’auteur examine la question de l’origine de ces colorations, 
question délicate encore irresolue; le röle de la sélection naturelle a cet égard 
semble avoir été exagéré, et la relation étroite qui existe entre certaines colora- 
tions et le milieu n’a pas été expliquée de facon satisfaisante. 

Cet ouvrage, d'une lecture agréable et facile, agrémenté de nombreuses illus- 
trations, a, entre autres, le grand mérite de rassembler en un volume restreint une 
abondante documentation sur l’ensemble des questions d’homochromie et de 
mimetisme; il constitue une excellente mise au point de ces passionnants pro- 
blemes, et il intéressera tout particulierement les entomologistes. — J. BOURGOGNE. 
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TABLE ALPHABETIQUE PAR NOMS D'AUTEURS 


AGUILAR (J. D’) et FERON (M.). — Sur un Diptere parasite de Capnodis tenebrio- * 
nis L. en France: Billaca subrotundata Rond. (Larvaevoridae), 119. 

AGUILAR (J. D’) et VENTURA (E.). — 1948, 141 (‘): A propos de la larve d'Hoplo- 
campa brevis Klug (Hym. Tenthredidae), j 


BALACHOWSKY (A.). — 1948, 140: L’acclimatation en France de Gnathotrichus 
materiarius Fitch, Scolytide originaire de l’Amerique du Nord. — Sur un genre 
nouveau d'Aspidiotini (Hem. Coccoidea) du Sud de J'Anti-Atlas (Maroc méri- 
dional), 74. 

BasILEwsky (P.). — Descriptions de Coléoptéres Carabidae nouveaux d’Afrique 
et notes diverses sur des especes deja connues. V, 142. 

BERTRAND (H.). — Note sur la capture aux environs de Paris de la larve de l’Her- 
mione Morrisi Meigen (Dipt. Stratomyidae), 76. Note biologique sur les 
larves des Haliplides (Col.), 91. 

BERTRAND (H.) et VERRIER (M.-L.). —- Nouvelles stations francaises d’Epheme- 
roptéres (3° note), 121. 

Bourpon (J.). — Larves teratologiques de Timarcha goettingensis L. (3° note), 110. 

Bourain (P.). — Une nouvelle sous-espèce française d’Oryctes nasicornis (Mor- 
phologie comparée des formes affines) (Col. Scarabaeidae), 86. 

BOURGOGNE (J.). — Les transformations subies par le fourreau de certains Psy- 
chidae pendant la croissance de la chenille (Lep.) (Note préliminaire), 1948, 130. 
— Observations sur l'instinct des chenilles de Psychidae (Lep.), 49. — Remar- 
ques sur le genre Amicta (sensu lato) et détermination de la position systéma- 
tique d’Amicta Ecksteini Led. (Lep. Psychidae), 98. 


CARAYON (J.). — Phymatides nouveaux d’Afrique tropicale (Hem. Heteroptera), 5. 
— L’ootheque d’Hemipteres Plataspidés de l’Afrique tropicale, 66. — Carac- 
teres distinctifs, répartitions géographiques et habitats des espèces paléare- 
tiques du genre Alloeorhynchus Fieb. (Hem, Nabiidae), 136. 

CHAUVIN (R.). — Sur un olfactomètre facile à construire au laboratoire, 25. 


CoLas (G.). — Un Licinus (Col. Carabidae) nouveau d’Espagne, 132. 
CONDÉ (B.). — Un Polyxénidé inédit du Natal (Diplopodes Pénicillates), 124. 
COUTURIER (A.), — Observations sur Rhyssa approximator F. cleptoparasite de 


Rh. persuasoria L. (Hym. Ichneumonidae), 62, 


DELATTRE (R.). — Description d’un nouveau Miridae africain (Heter.), 24. 

Despax (R.). — Une Némoure nouvelle pour la Faune espagnole (Plecoptera), 47. 
— Note synonymique, 63. 

DESCHAMPS (P.). — Note sur l'élevage des larves de Coléoptères xylophages, 57. 


(1) Quelques titres ont été omis dans la table de 1948, 
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DELEURANCE (Ed. Ph.). — Phenomene social chez Osmia emarginata Lep. (Hym. 
Apidae), 9 

Dresco (Ed.). — Un Opilon nouveau, 40. 

GHESQUIERE (J.). — Contributions à l’étude des Microhymenopteres du Congo 


belge, XIV. Un Chalcidien muricole du Congo belge (Hym. Chalcidoidea Eulo- 
phidae), 1948, 133. 

GRISON (P.) et RoEHRICH (R.). — Comparaison du développement des chenilles 
d’Operophtera brumata L. (Lep. Geometridae) et Euproctis phaeorrhoea Don. 
(Lep. Liparidae) a différentes températures constantes, 12. 


GUIGNOT (Dr F.). — Vingt-huitieme note sur les Hydrocanthares, 42. — Trentieme 
note sur les Hydrocanthares, 146. 

HARANT (H.) et CELLIER (M.). — Un Ceratopogonide nouveau (Dipt.), 10. 

LALLEMAND (Dr V.). — Un nouveau Cercopide de I’A.O.F. (Hem.), 1948, 144. 

Lesros (Cl.). — Récoltes de J. Carayon au Cameroun. Coleopteres Hydrocan- 
thares, 53. 


Lucas (D.). — Contribution à la faune des Lepidopteres de l’Afrique du Nord, 96. 
— Contribution a la faune des Lepidopteres de l’Afrique du Nord, 144. 


MARIE (P.). — Captures interessantes de deux Coleopteres, 79. 

MEQUIGNON (A.). — Notes diverses sur des Coléoptéres de France (8° série), 114. 

MESNIL (L.P.). — Rehabilitation de deux espèces de Tachinaires décrites par 
Robineau-Desvoidy, 153. A 

PAULIAN (R.). — Un nouveau genre de Clavigeridae (Col.) de Cóte d'Ivoire, 1948, 
143. — Les Heteroclitopus Péringuey d’Afrique noire (Col. Scarabaeidae), 20. — 
Un nouveau Alloscelus myrmécophile (Col. Scarabaeidae), 80. — Les Scara- 
béides africains du genre Paraphytus Harold (Col.), 117. 

PEYERIMHOFF (P. DE). — Coléopteres nouveaux ou mal connus de Berbérie. XX. 
Les Apteranillus (Staphylinidae), 33. — Coléoptéres nouveaux ou mal connus 
de Berbérie. XXI, Découverte dans le Grand Erg occidental du genre touranien 
Sphenaria Men. (Col. Tenebrionidae), 70. — Note sur quelques Staphylinidae 
(Col.) marocains, 104. 


Pic (M.). — Le genre Pseudolignyodes Pic et especes affines (Col. Curculioni- 
dae), 31. 

Poisson (R.). — Sur quelques espèces nouvelles d’Hydrocorises de l’Afrique 
orientale (Hem. Heteropt.) (note préliminaire), 81, — Trois nouvelles especes 


africaines d’Hydrocorises du Massif du Nimba (Haute-Guinée) (note préli- 
minaire), 133. 

RÉAL (S.) et RÉAL (P.). — Sur le tropisme des Drosophiles vis-a-vis du vinaigre, 26. 

RUTER (G.). — Description d'un Cétonide nouveau du Cameroun (Col. Scara- 
baeidae), 115. 

SíauY (E.). — Un Chloropide (Dipt.) nouveau nuisible au Riz, 23. 

Timon-Davip (J.). — Quelques stations de Syrphides nouvelles pour la faune 
francaise, 38. 


VIETTE (P.). — A propos du mimétisme de Trichura cerberus Pall. (Lep. Ama- 
tidae), 1948, 139. — Contribution a l'étude des Hepialidae (7° note). Le genre 
Trichophassus Le Cerf, 72. — Une petite collection de Lepidopteres Hétéro- 
ceres des iles Mariannes et Fidji, 135. 

VILLIERS (A.). — Les Réduviides de Madagascar. I. Stenopoditae. Gen, Pygolampis 
et Sastrapada, 1948, 136. 
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II 
TABLE 


FAMILLES, GENRES, SOUS-GENRES, ESPECES & VARIETES 


NOUVELLEMENT DECRITS DANS CE BULLETIN 


Les noms en capitales désignent les familles et tribus nouvelles ; les noms en égyptiennes, 
les genres et sous-genres ; les noms en italiques, les espèces, sous-espèces et variétés 


nouvelles. 
INSECTES 
COLÉOPTERES 
Alloscelus Combesi Paulian, 80. Monodiger Paulian, 1948, 143. 
Apteranillus Tressensi Peyerimhoff, 33. = sulcatus Paulian, 1948, 143. 


Clypeodytes luctuosus Guignot, 43. 
Copelatus Carayoni Legros, 53. 
Cybister insignis Caprai Guignot, 46. 
Desmopachria basicollis Guignot, 150. 
Diphrontis Gerini Ruter, 115. 


Nectoserrula Guignot, 151. 

Oryctes nasicornis Mariéi Bourgin, 88. 
Pachriodesma Guignot, 151. 
Paraphytus Sancyi Paulian, 118. 


Dryephorus Guignot, 150 Potamonectes Brownei Guignot, 44. 

Le] > . . . 
Herophydrus labiosus Guignot, 147. er elegans ab. obscuripennis Gui- 
Heroceras Guignot, 150. Se Rn 
Heteroclitopus Boucomonli Paulian, 22. Potamonectes Nemethi Guignot, 153. 
Hydrovatus occidentalis Guignot, 42. Sphenaria Pierrei Peyerimhoff, 70. 

Licinus Reymondi Lolas, 132. ; Suphisellus anticicollis Guignot, 152. 
Microcosmodes diversopictus Basilewsky, 143. — brunneus Guignot, 152. 
DIPTERES 


Alluaudomyia Bertrand: Harant et Cellier, | Elachiptera orizae Seguy, 23. 
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HEMIPTERES 
Anisops Lamollei Poisson, 134. Pygolampis Bastardi Villiers, 1948, 136. 
Corizidolon sexvlineatum Delattre, 24. — lobata Villiers, 1948, 137. 
Hydrometra somaliensis Poisson, 85. Rhagovelia Hynesi Poisson, 85. 
Literna Villiersi Lallemand, 1948, 144. Rungaspis Balachowsky, 74, 
Microvelia addisi Poisson, 85. — trabuti Balachowsky, 74. 
Hynesoniella Poisson, 83. Sastrapada Decaryi Villiers, 1y48, 138. 

— aelhiopica Poisson, 83. — madecassa Villiers, 1948, 138. 
Naboandelus patrizii Hyenesii Poisson, 83. Sigara (Tropocoriza) guineensis Poisson, 135. 
Paragreuocoris Carayon, 6. Tenagogonus hirsuta Poisson, 81. 

— aethiopicus Carayon, 8. — hirsuta f. reductus Poisson, 82. 
— nimbanus Carayon, 7. — longicornis Poisson, 133 
HYMÉNOPTÉRES 


Tetrastichus muricolaris Ghesquière, 1948, 134. 
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LEPIDOPTERES 
Anarsia durandella Lucas, 144. Pyralis Mariae-Ludovicae Lucas, 96. 
Euxoa Lasserei ab. Durandi Lucas, 96. Scythris lemarchandella Lucas, 144. 
— rugifrons ab. pallidior Lucas, 96. Stenia bruguieralis v. maurelanica Lucas, 
Heterographis sfaxella Lucas, 96. 144. : 
Macaria aestimaria v. tunesiella Lucas, 96. Teleia leroyella Lucas, 144. 
OPILIONS 
Fagea Dresco, 40, | Fagea Bolivari Dresco, 41. 
DIPLOPODES 


Propolyxenus Lawrencei Condé, 126. 
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Allocutions : du Président de 1948, 2. — du President de 1949, 3. 
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Admissions. — A. p’Avezac-pE-Moran, 5. — H. Barrur, 5. — A. Lepoux, 5. — 
G. Mamtor, 33. — G. Ourin, 33. — G. LEFEVRE, 49. — M. Vieux, 49 —P. 
Dispons, 81. — M. Horstein, 97. — A. Fr. Prosen, 97. — Em. Bisuiorti, 113. — 


F. VAILLANT, 113. — R. Poivre, 113. — L. Jacquor, 129. — L Corne, 145. — 
Ch. Forestier, 145. — G. MABILE, 145. 


Démissions. — B. pe Brunıer, 5. — L. Périssier, 17. — L. Derais, 4g. — J. 
Hatrre, 49. — L. DE GALARD, 149. 

Nécrologie. — A. Husracne, 49. — L. Luomme, 65. — F. Sitvestri, 97. — P. 
LESNE, 129. — Ch. ALLUAUD, 145. 

Distinctions honorifiques. — D' R. Jeannez, 65. — P. DE PEYERIMHOFF, 113. 

Dons à la bibliothèque. — A. Baracnowsky, 81. — Et. RABAUD, 129. 

Election de Membres honoraires — Commission, 113. — Rapports, 129 

Divers. — Correspondance, 49, 65. — Contributions aux publications, 5, 17, 33, 
4g, 65, 97, 113, 129, 145. — Commission des prix, 17, 49. — Congrés de 1950, 


5. — Bibliographie, 48, 64, 128. 


160 


Le n° 1, pages 


Bulletin de la Société entomologique de France 


IV 


DATES DE PUBLICATION DU BULLETIN 


“ = w 


w 


ry ws 


SA nn Sr wn 


“ 


Hu 
S 


1 
17 
33 
49 
65 
81 


16, 


a paru le 24 


11 


mars 1949. 
avril 1949. 

mai 1949. 

mai 1949. 

juin 1949. 

aout 1949. 
septembre 1949. 


3 décembre 1949. 


19 


janvier 1950. 


4 Mars 1950. 


Le Secrétaire-gerant : L. CHOPARD. 


Pierre André, Impr. Paris. (C. O, L. 40.0077). — 1950 


| CENTRE NATIONAL 
DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 


PUBLICATIONS PÉRIODIQUES 


BY 

ANNALES DE LA NUTRITION ET DE L'ALIMENTATION, publiées sous l'égide du Centre 

National de Coordination des Etudes et Recherches sur la Nutrition et l’Alimentation. Parait tous les 

_ deux mois par fascicules de 125 pages environ. 

| Prix de l'abonnement : France.... 1.200 frs 
Etranger.. 1.500 frs 


ARCHIVES DES SCIENCES PHYSIOLOGIQUES, publiées sous l’égide du Comité piece des 
Sciences Physiologiques. Paraît trimestriellement par fascicules de 125 à 150 pages. 
Prix de l’abonnement : France.... 1.200 frs 
Etranger.. 1.500 frs 


PUBLICATIONS NON PERIODIQUES 


-GALLIA : Fouilles et monuments archéo'ogiques en France métropolitaine, tome V a....... 1.200 frs 


MATHIEU : Sur les théories du pouvoir rotatoire naturel............... Rai es a RER 4 300 frs 
 ROUSSET : Diffusion de la lumiére........... HCE ARE Reda EEE RAR re toe rd Ree eee acs 200 frs 
-FREYMANN : Spectre. nfrarouge et structure moléculaire. ...................,...... sith 6e 200 frs 
 SURUGUE : Techniques générales du laboratoire de physique, Tome l.............. Sars stars o 
a Broché 900 frs Cartonné... 1,000 frs 


VIENT DE PARAITRE 


DESTOUCHES J.-L. : Principes de la mécanique classique............,............,..,.... 350 frs 
| BERTHELOT : Le noyau atomique....... CRE PP CUS SR UC aie do OS dre le 100 frs 
Raloques des HAUTS POLYMERES. Su een ds dao apa 400 frs 
 PARODI : Applications physiques de la transformation de Laplace............ See SOS 800 frs 
 CAUCHOIS : Les spectres de rayons X et la structure électronique de la matiére........ age 300 frs — 
Colloques des spectres moléculaires..... NEE ES VRS RR ala OO tale cie OS een 750 frs 


EN PREPARATION 


 DAUVILLIERS : Variations et origine du rayonnement cosmique. 
FABRY : L’ozone atmosphérique. 
VACHER : Techniques physiques de microanalyse biochimique. 
SURUGUE : Techniques générales du laboratoire de physique, tomes II et lil. 
RICHARD : Répertoire des bibliotheques et de catalogues de manuscrits grecs. 
CHOLLEY : Carte structurale de la France et brochure. 
LHERITIER : Les méthodes statistiques d'interprétation des données numériques dans l’experimentation 
biologique. 
COLLOQUES INTERNATIONAUX : Topologie algébrique. Analyse harmonique. Méthodes de calcul en 
mécanique des fluides. Effet Raman. Echanges isotopiques et structure moléculaire.” Paléontologie. 
Relations entre phénomènes solaires et géophysiques... 


Renseignements et vente au SERVICE DES PUBLICATIONS DU C.N.R.S. 
45, Rue d’Ulm — PARIS Ve Tél. : ODÉon 81-95 


EDITIONS N. BOUBEE ET C" 


COMPTOIR CENTRAL D'HISTOIRE NATURELLE 


N. BOUBEE &C™ 


3, place St-André-des-Arts et 11, place St-Michel — PARIS (6) 


MATERIEL ET INSTRUMENTS POUR L'ENTOMOLOGIE. 


Spécialités de cartons, filets 
Étaloirs, épingles, loupes, pinces 


LIBRAIRIE SCIENTIFIQUE ~ 
CHOIX IMPORTANT D'INSECTES DE TOUS ORDRES 


Echantillons à ia pièce 


Collectiuns pour l’enseignement 


ZOOLOGIE - BOTANIQUE - GÉOLOGIE 
MINERALOGIE - NATURALISATIONS 


3, place St-André-des-Arts et 11, place St-Michel — PARIS (6°) 


ATLAS ILLUSTRES D'HISTOIRE NATURELLE 

Fascicules de 80 à 160 pages, coinprenant de nombreuses figures en noir dans le texte 
et 12 ow 16 fort belles planches en couleurs hors-texte. 

Atlas des Mammifères, par P. RODE | Atlas des Parasites des Cultures, _ 
4 fasc. | parle Dt R. POUTIERS... 3 fasc. 
Atlas des Mammiféres de France, 


par P. RODE et Dr DIDIER. ı vol. 
Les Chauves-Souris de France, par 
PA RO DEL Una av cin bene 1 fase. 
Atlas des Oiseaux, par L, DELAP- 
QA a N UN DE ann 4 fasc. 
Atlas des Amphibiens et des Rep- 
tiles, par F. ANGEL...... a fasc. 
Atlas des Poissons. 
Poissons marins, par E. BERTIN 
A a fasc. 
Poissons des eaux douces ; espèces 
françaises et exotiques par F. ANGEL 
PAU UNE EVE DA) PRO MEL Qu 2 fasc 
FAR des Fossiles, par G. DEN!ZOT 
3 fasc. 
Manuel du Botaniste herborisant, 
par G, BIMONT ........ ... 1 fase. 
Petit Atlas des Insectes, par 
G. CGOLAS.. 2 fasc. 


eee ee eens .... 


NOUVEL ATLAS D'ENTOMOLOGIE 
Introduction à AAO Kins par 
le Dr JEANNEL.......... 


BARD oi vs yoann Da dev TAN 
Atlas des Libellules, par L. CHO- 

PARD viu IA ao Ra, VIBRA SOS 
Atlas des Hémiptéras, par A. VIL- 

LIERS.. 2 fasc. 
Atlas des Lépidoptéres. ; 

Fasc. 1, par F. LE CERF, 

Fasc. Il et Ill, par C. HERBULOT. 
Atlas des Hyménoptéres, par 


L. BERLAND...... al GUESS 
Atlas des Coléoptéres, par AUBER. 
ER RATE DEE Ne .. 3 fasc. 


Gaide de ’Entomologiste, par | 
G. COLAS....... 1 vol. in-8 carré 


CATALOGUE SUR DEMANDE 


‘3 fasc. |#° 
Atlas des Orthoptéres, par x CHO- 


